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214 SEANCE DU 21 NOVEMBRE 1935

Cette etude nous permet done de conclure dans les limites
etudiees que:

A) Maltase.

1° L'enzyme est alteree par l'alcool.
2° Cette alteration est d'autant plus marquee que la duree

de contact avec l'alcool est prolongee.
3° Les variations du pH de l'alcool, allant de 5,2 ä 8,4

n'affectent pas l'activite enzymatique.

B) Inverline.

Cette enzyme n'est que peu alteree par le contact de l'alcool.

Laboratoire de Microbiologie et Fermentations
de VInstitut de Botanique generale.

Universite de Geneve.

Stance du 21 novembre 1935.

A. Amstutz. — Note preliminaire sur la structure des Pennides

au sud di'Aoste.

Pour la geologic alpine la vallee de Cogne constitue certaine-
ment un point crucial, un point de rencontre particulierement
interessant. C'est lä, en effet, symetriquement ä Zermatt, que
l'inclinaison axiale des grands plis penniques a permis ä

l'erosion de juxtaposer en surface les trois elements les plus
importants de ces plis : les nappes du St.Bernard, du
Mt.Rose et de la Dt.Blanche. Et ces conditions struetu-
rales se presentent dans cette region avec un tel interet, elles

me paraissent se preter si favorablement ä l'examen d'une des

questions les plus importantes de la geologie alpine, que je me
suis attache ä preciser, ä mettre en evidence dans cette zone
la disposition et les relations reciproques de ces trois nappes.

Les donnees que l'on possedait sur la structure des Pennides
dans la vallee de Cogne proviennent essentiellement de deux
ensembles de documents d'une part cet admirable travail
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qu'est la carte geologique d'ltalie au 100.000 avec les publications

qui s'y rattachent, travail principalement du dans cette
zone ä MM. Matirolo, Novarese et Stella, ä la science et au

patient labeur desquels on doit rendre hominage; d'autre part
la carte tectonique et les coupes au 400.000 d'E. Argand, dont
la valeur fondamentale en geologie est si connue. En outre, en
dehors de la vallee mais dans ses abords, la chaine Herbetet-
Grivola-Nomenon a fait l'objet d'une etude interessante et
detaillee de M. G. Dal Piaz, ä qui l'on doit une belle carte au
25.000 de cette chaine.

Les recherches que j'ai entreprises dans cette region, en

partant de ces donnees, m'ont amene ä certains resultats dont
j'indique ici, tres sommairement, quelques principes essentiels;
ceci n'ayant naturellement qu'un simple interet preliminaire,
car il est evident que les innombrables problemes receles en
cette region ne peuvent etre entierement resolus que par des

leves detailles, qui sont d'ailleurs pres d'etre acheves et me

permettront. de livrer bientöt des coupes completes.
Dans la vallee de Gogne la nappe du St.Bernard se presente

sous la forme du pli en retour de Valsavaranche-Mischabel.
Autour d'un noyau anticlinal de diorites plus ou moins gneis-

siques, les sediments essentiellement detritiques de l'enveloppe
carbonifere ont un facies generalement schisteux dans les

niveaux superieurs, tandis que les sediments d'origine greseuse
predominent ä la base de la serie, du moins dans les coupes que
j'ai observees. Pres des diorites le carbonifere ne montre pas
de metamorphisme de contact discernable au travers du meta-

morphisme regional, et ce caractere joint ä d'autres considerations

qu'on ne peut developper ici, permet de croire ä l'ante-
riorite des roches eruptives, qui ont d'ailleurs du fournir la
majeure partie des sediments de la base de ce carbonifere.

Le trias qui entoure d'une maniere plus ou moins continue
1'anticlinal en retour de Valsavarancbe,* m'a paru particuliere-
ment interessant au col du Traje, sous le flanc renverse du pli.
Gar j'ai repere lä, de part et d'autre du col, une bände dolomi-
tique qui, se detachant du trias regulierement dispose entre le

carbonifere et les calcschistes mesozoi'ques, se poursuit dans

ces derniers en se detachant de plus en plus. Et cette bände, qui
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se retrouve plus ä l'ouest au col de Belleface, ne presente pas
un simple interet local, car les lentilles de doloniie extremement
ecrasees que l'on observe dans le ravin du Traje en face d'Epinel,
ä l'interieur des calcschistes, ne peuvent s'expliquer que par le

prolongement de cette bände vers Test. Comme on peut s'en

convaincre en examinant mes leves au 25.000, la trace de cette
bände traverse ensuite la vallee pres de Cretaz et se poursuit
jusqu'au voisinage de la Pta Tersiva, en fournissant par
son rebroussement et son retour sur le pli de Valsavaranche la
seule interpretation vraiment satisfaisante des grandes masses

dolomitiques et quartzitiques qui s'intercalent en toute cette
zone dans les formations mesozoiques des synclinaux separa-
teurs.

Autrement dit, dans l'etat actuel de nies recherches, je consi-
dere tout 1' ensemble d'elements triasiques que j'ai releves d'une
maniere detaillee ä l'interieur des formations mesozoiques de la
vallee, comme une digitation superieure tres mince, d'allure
lenticulaire, de la nappe St.Bernard, et je l'assimile complete-
ment au complexe analogue decouvert par E. Argand ä Zermatt,
en lui reservant, pour eviter de longues circonlocutions, le nom
de digitation vermiculaire. Cette digitation s'enracine au col du

Traje et dans ses prolongements structuraux sur le llanc

renverse de l'anticlinal de Valsavaranche, se poursuit oblique-
ment jusqu'ä la Pta Tersiva et revient de lä au-dessus de cet

anticlinal, en donnant lieu par une serie de plissements secon-
daires aux divers niveaux triasiques qui sont etages sur tout le

flanc septentrional de la vallee entre Invergneux et Cogne, et
plus ä l'ouest jusqu'ä la Pte du Drinc. Ces plissements
secondaires, qui presentent d'ailleurs une certaine complexity
et un grand interet, je ne peux les decrire ici, faute de place,
mais ils ressortiront clairement de mes leves au 25.000. lis
s'expliquent tout naturellement par les dernieres avancees de

la nappe Dt.Blanche, "posterieurement au «coup de charrue »

du Gd.Paradis — Mt.Rose et ä l'invagination consecutive,
en quelque sorte regressive, de la digitation vermiculaire,
qu'E. Argand a si bien mis en evidence.

Comme on le voit, ce que j'ai observe s'accorde entierement
avec les idees d'E. Argand, qui avait d'ailleurs signale pres de
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la Pte du Drinc des lentilles dolomitiques appartenant au
retour de la digitation vermiculaire sur le pli de Valsavaranche

(voir ses coupes au 400.000). Et j'apporte d'autant plus volon-
tiers cette confirmation aux vues d'E. Argand que j'ai constam-
ment travaille seul, en essayant toujours de me degager le plus
possible de toute influence ou d'idees precongues.

A l'appui de cette fagon de voir, qui resulte surtout d'un
ensemble de considerations geometriques, j'apporte d'ailleurs
un argument d'ordre stratigraphique. Entre les dolomies et les

schistes lustres qui entourent le pli du Valsavaranche, j'ai
observe en de nombreux endroits des calcaires gris, plus ou moins

dolomitiques et micaccs, qui constituent parfois un passage

graduel entre les dolomies et les calcschistes, tandis que, sur
cette transversale de Fare alpin, ces sediments n'existent pour
ainsi dire pas dans le trias du Gd.Paradis1 ni autour du
lambeau de recouvrement de l'Emilius. Or, ces calcaires gris

accompagnent tres frequemment les dolomies blanches de la

digitation vermiculaire, et montrent done egalement que tout
ce complexe derive de la nappe du St.Bernard. En l'absence
de quartzites, ils sont d'ailleurs extremement utiles pour
determiner la position normale ou renversee des divers niveaux
de la digitation vermiculaire qu'ont crees les replis secondaires.

De meme, une lame de roche vraisemblablement carbonifere,

que M. Elter a decouverte dans les dolomies de la mine de

Colonna, constitue un argument tres convaincant ä ce sujet.
D'apres ses apparences, que nous decrirons plus tard en detail,
cette lame ne peut guere provenir, en effet, que de l'enveloppe
carbonifere du pli de Valsavaranche, et sa presence dans les

dolomies s'associe aux raisons precedentes pour etayer le

rattachement du complexe vermiculaire au St.Bernard.
Entre le vallon du Traje et celui de Lauson, e'est-a-dire entre

les nappes du St.Bernard et du Mt.Rosea l'ouest de Cogne,
les masses prasinitiques sont extremement developpees et
constituent dans les calcschistes mesozoiques d'innombrables
intercalations stratiformes, que les etirements tectoniques ont

1 probablement parce que la zone du Gd.Paradis, issue du
sillon pismontais, s'est approfondie beaucoup plus rapidement que
le geanticlinal briangonnais, dont derive le St.Bernard.
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rendues d'autant plus lenticulaires. Ces prasinites, qui seront
naturellement classees monographiquement en divers types,
pretent encore ä ample discussion quant ä leur origine precise,
et seule une etude petrographique tres approfondie permettra
eventuellement de considerer la totalite de ces roches comme des

intrusions concomitantes des plissements, ou de distinguer
dans cet ensemble des eruptions sous-marines reiterees, contem-

poraines des calcschistes. Certains types de ces roches, dont les

caracteres ne peuvent etre decrits dans cette note sommaire,

peuvent en effet, du seul point de vue petrographique, deriver
de coulees, tandis que d'autres pourraient bien resulter du

melange intime d'ejections tufacees avec les elements de la
sedimentation calcareoschisteuse.

Sur le versant septentrional de la vallee, les prasinites prece-
dentes se poursuivent lenticulairement en proportions moindres
mais avec une continuity remarquable, et Ton peut suivre
de la Pta Rossa jusqu'ä la Pta Tersiva une serie de longs
chapelets prasinitiques qui s'insinuent dans les calcschistes en
divers horizons. Mais les grandes lentilles serpentineuses qui
s'etagent ä divers niveaux de cette zone se distinguent evidem-
ment des prasinites et ne doivent pas correspondre aux memes

venues eruptives, du moins un grand nombre d'entre elles.

Elles paraissent, en effet, provenir d'une intrusion magmatique
synchrone d'une certaine phase de plissements qu'il est difficile
de definir avec tant soit peu de certitude, mais qui doit etre

cependant anterieure ä la phase dite du Mt.Rose, car les

grandes lentilles mineralisees de Colonna ont subi les memes

plissements que les elements contigus de la digitation vermi-
culaire. D'autre part, le caractere intrusif de ces serpentines,

pour autant qu'elles peuvent etre homologuees, se revele d'une
maniere assez curieuse dans le vaste complexe serpentineux qui
s'etend entre le lac Loie et la T. Goiiles, oil d'innombrables
bancs de calcschistes, plus ou moins resorbes par le magma
basique serpentinise, se sont vraisemblablement detaches du

toit et sont descendus dans le magma sous-jacent pendant
l'injection. Un metamorphisme de contact assez accentue

apparalt d'ailleurs frequemment dans les calcschistes encaissant

ces lentilles de magma basique totalement serpentinise, tandis
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que, malgre la superposition du metamorphisme regional, on est

souvent surpris de ne pas voir autour des grandes lentilles
prasinitiques un metamorphisme en rapport avec leurs dimensions.

Est-ce la temperature relativement basse des masses

päteuses qui ont pu s'insinuer laccolitiquement, ou simple-
ment un effaccrrient des actions de contact par des decolle-

ments, ou les contacts normaux d'intercalations effusives
Mais je m'arrete ici sur cette question, car je ne veux pas
l'entreprendre avant d'avoir reuni d'autres materiaux.

Dans les formations mesozoiques de la Grivola et de ses alen-

tours, certains auteurs voient des fragments de la nappe
Dt.Blanche, mais je ne vois moi-meme aucun lambeau de

Dt.Blanche dans cette zone, que je considere comme le

simple prolongement vers l'ouest des elements compris entre les

vallons du Traje et de Lauson. Ces elements, je les ai etudies en

detail entre ces deux vallons, autour de la Pta Rossa

notarnment, et je ne vois en eux que les enveloppes mesozoiques
des nappes St.Bernard et, Gd.Paradis - Mt.Rose, dans lesquelles
se sont insinuees : d'une part la digitation vermiculaire du
St.Bernard dont il a ete question, et d'autre part, sur le front
du Gd.Paradis, une digitation pretriasique plutöt mince de

cette derniere nappe.
L'encapuchonnement du Gd.Paradis dans le St.Bernard,

la disposition consecutive du pli en retour de Valsavaranche
et celle de la digitation vermiculaire (qui n'est en sornrne

qu'une forme plus accentuee de ce pli en retour) se tra-
duisent sur le versant. meridional de la vallee de Cogne par
un plongement general des strates vers le nord, ce plongement
n'etant evidemment que la resultante de l'inclinaison axiale
et de l'orientation de l'arc alpin sur ce segment. De nombreuses
deformations locales se sont naturellement superposees ä ce

mouvement general du mecanisme orogenique, mais dans cette
zone ces deformations sont generalement de petite envergure,
et resident essentiellement dans les replis en Z que les dernieres

avancees de la nappe Dt.Blanche ont crees par un jeu de

reactions comparables ä des reinous dans les masses sous-

jacentes moins mobiles.
Ce sont d'ailleurs des mouvements secondaires du meme

C. R. Soc. phvs. Uenfrve, vol. 52, 1935. 15
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genre, dus sans doute aux memes translations ultimes des

grandes masses aujourd'hui disparues de la nappe Dt.Blanche,
qui ont produit un grand nombro des formes structurales que
l'on observe plus au nord entre Gogne et Aoste. Le lambeau de

recouvrement de l'Emilius, par exemple, se termine vers
l'arriere par de grandes charnieres qui resultent de mouvements
analogues et reploient les paragneiss pretriasiques dans les

calcschistes du substratum, sans trias intermediaire. Cette

disposition se poursuit cylindriquement de la Pta di Leppe
jusqu'ä la Tour Grauson, oü l'on observe aussi un rabattement
des calcschistes sur les gneiss, et plus loin jusqu'ä la Pta Coppi,
oü le prolongement s'eleve axialement au-dessus du sol. Ainsi
se termine vers l'arriere ce lambeau de recouvrement de

l'Emilius, que les travaux d'E. Argand permettent de rattacher
ä une digitation inferieure de la nappe Dt.Blanche.

Au sud des gneiss de l'Emilius, dans le bassin de Grauson, les

calcschistes et prasinites du substratum montrent egalement
les repercussions des mouvements preeites et sont replies longi-
tudinalement sur de longs espaces, les complications introduites
par les replis transversaux restant toujours subordonnees. Et
dans la serie des bandes prasinitiques qui se poursuivent. du
bassin de Grauson jusqu'ä Tsaplane et Arpisson, on peut citer
comme un excellent exemple Celles qui apparaissent avec de

grandes charnieres sur le versant septentrional du M.Coupe
et qui se retrouvent sur le flane occidental du M.Creja en

montrant lä un certain emboitement dans 1'anticlinal triasique
de Colonna et, malgre leurs variations longitudinales de volume
et leurs gauchissements, une certaine continuity dans leurs
enroulements.

Quant aux innombrables actions qui ont donne ä la region
son relief actuel, que ce soient les influences de la tectonique sur
l'orientation et les incurvations de la vallee principale et des

vallees aflluentes, ou que ce soient les cycles d'erosion qui ont

superpose leurs multiples elfets en agissant sur la surface

peneplainee prequaternaire ä la suite de ses diverses phases de

surrection et son exhaussement actuel ä plus de 2000 metres, je
ne peux evidemment les decrire dans cette note sommaire, car
ceci necessiterait une longue recapitulation des equivalences
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et simultaneity qu'indiquent les divers epaulements et cirques
lateraux, les diverses moraines avec leurs cordons et les stades

correspondants, les deplacements de cours d'eau et les rema-
niements torrentiels qui leur sont lies, les grandes masses

ecroulees, postglaciaires et interstadiaires, et leurs effets parfois
curieux, l'obstruction du Terembe par exemple, etc. Tous ces

phenomenes quaternaires et les formes consecutives, je n'ai
evidemment la place de les decrire ici, mais je les exposerai en

detail dans le memoire qui accompagnera mes leves et relatera
d'une maniere generale mes recherches, considerablement
facilitees par l'amabilite des Autorites italiennes et l'exactitude
des nouvelles cartes topographiques.

Ed. Parejas. — Vorganisme B de E. Joukowsky et J. Favre.

E. Joukowsky et J. Favre (1) ont decouvert dans les couches

marines du Portlandien-Purbeckien du Saleve «de petites
masses cylindriques, peu allongees, ä section ovalaire, pre-
sentant de nombreux canaux paralleles, rectilignes suivant le

grand axe du cylindre. En section transversale, ces canaux
montrent une disposition reguliere suivant une courbe fermee

ressemblant au contour d'un fer ä cheval». Ces restes, que ces

auteurs n'ont pas identifies, ont ete appeles par eux « orga-
nismes » B. En 1921, Tutein Nolthenius (2) retrouve ce corpus-
cule dans le Purbeckien du bois de Mollendruz au sud de

Yallorbe. En 1927, J. Favre et A. Richard (3) le signalent dans

le Portlandien-Purbeckien de Pierre-Chätel (Jura meridional)
et J. Pfender (4) releve sa presence dans les couches de passage
du Jurassique au Cretaee en Basse-Provence. A. Falconnier (5),
dans son etude sur la region du col du Marchairuz (Jura vau-
dois), note aussi Forganisme B dans le Purbeckien de la Saint-

Georges-Aragne et de Riondaz-dessous. Enfin M. J. Favre me

communique obligeamment que Forganisme B existe dans un
galet de la gompholite du Locle (Jura neuchätelois). Comme
les elements de ce poudingue vindobonien sont empruntes au

Jurassique et au Cretaee locaux, on peut affirmer que le ou les
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